
Manifestations populaires contre la vie chère, l’inflation, la forte hausse 
du taux de change et du prix des pièces d’or 

 

À la suite de la chute brutale de la valeur du rial (la monnaie iranienne) et de l’augmentation 
vertigineuse du prix du dollar et des pièces d’or, les commerçants de Téhéran ont commencé, 
depuis dimanche, à organiser des rassemblements dans différents quartiers de la capitale pour 
protester ; des manifestations qui se poursuivent encore. 

Lors de ces rassemblements et marches de protestation, un grand nombre de citoyen.nes 
ordinaires étaient également présent.es et, par leur participation, ont exprimé leur 
mécontentement face à la vie chère, à la pauvreté et aux difficultés économiques. 

Ces manifestations, qui ont d’abord débuté dans le secteur du commerce de la téléphonie mobile 
et des équipements électroniques, se sont rapidement étendues à différents quartiers de Téhéran, 
puis à de nombreuses villes, notamment Hamedan, Ispahan, Zanjan, Kerman, Malard, Qeshm, 
Shiraz, Nourabad-e Mamasani et Kermanshah. Avec la participation active et massive d'étudiant.es, 
ce mouvement de protestation est entré dans une phase plus large et plus nationale. 

Dans la poursuite de cette vague de contestation, le mardi 30 décembre, des étudiant.es ont 
organisé des rassemblements de protestation dans des universités telles que Lettres, Culture, 
Sciences et Technologies, Shahid Beheshti, Université de Téhéran, Khajeh Nasir, Polytechnique, 
ainsi que dans plusieurs autres établissements universitaires. 

Dans son récent communiqué concernant l’augmentation du prix de l’essence, le Syndicat des 
travailleurs de la Compagnie de bus de Téhéran et sa banlieue (Vahed) avait averti que la mise en 
œuvre de telles politiques, alors que les travailleurs/euses et les couches défavorisées de la société 
subissent les pressions économiques et sociales les plus sévères, équivaut à imposer au peuple une 
nouvelle vague d’austérité impitoyable, qui ne restera pas sans réponse. 

Le Syndicat des travailleurs de la Compagnie de bus de Téhéran et de sa banlieue (Vahed) soutient 
les protestations légitimes du peuple opprimé. Il souligne que les populations défavorisées sont 
pleinement en droit de descendre dans la rue : 

 contre les politiques répressives du pouvoir, 

 contre l’attaque généralisée de l’État contre les conditions de vie,  

 contre la corruption structurelle et les profondes inégalités de classe,  

 pour s’opposer à la vie chère et à l’inflation incontrôlée,  

 pour exprimer leur protestation contre l’ensemble du système et des rapports capitalistes 
dominants.  

Le tout en préservant leur indépendance vis-à-vis de tous les courants politiques autoritaires et 
anti-ouvriers. 

La solution pour les travailleurs/euses et les exploité.es réside dans l’unité et l’organisation ! 
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